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Philippe Ruffieux EMPREINTES DE SCEAUX ET BOUCHONS DE JARRES D'ÉPOQUE

NAPATÉENNE DÉCOUVERTS À DOUKKI GEL (CAMPAGNES 2005-2006
ET 2006-2007)

Nous remercions vivement Nora Ferrero de

la relecture attentive de ce texte, ainsi que
Pierre Tallet de ses précieuses suggestions.

1. Voir le rapport de fouilles BONNET 2007,

pp. 197-198. Pour la localisation du bâtiment

(secteur 17), voir Ruffieux 2007, p. 223,

fig. 1.

2. Voir Reisner 1923, part. I-III, pp. 38 et

265-266, pl. 2 et 3 ; Reisner 1923, part. IV-
V, pp. 70-88, pl. 40 et 41

3. Voir Bonnet 1991, p. 11 ; Bonnet 1993,

p. 16; Gratien 1991 ; Gratien 1993 ; voir
également BONNET 2001

4. Voir Gratien 1993

5. Voir Smith 1998

6. Voir Griffith 1923

7. Voir, notamment, Griffith 1923, pl. XLV,
n° 52 ; pl. XLVI, nos 10 et 13 ; pl. XLVII, n° 12 ;

pl. XLIX, n° 9 ; pl. LUI, n° 7 ; pl. LIV, n° 14

8. Griffith 1923, pl. LUI, n° 7

9. Griffith 1923, pl. XLVII, n° 12

10. Pour Askut, voir Smith 1990, pl. XL a,
n° A12 ; pour Uronarti, voir Reisner 1955,

fig. 9, nos 202 à 210. Ce type de motifs se

rencontre également au Proche-Orient (voir
Tufnell 1975, pp. 72-73; Tufnell/Ward
1966, pl. XIV, n° 65).

1. Empreintes de sceaux d'un bâtiment administratif

Lors du dégagement d'un bâtiment situé au sud-est des dépendances napatéennes et méroïti-

ques des temples de Doukki Gel, en janvier 2006, de nombreux fragments de scellements en

terre crue ont été mis au jour, parmi lesquels certains portaient des empreintes de sceaux'.

L'existence d'un système administratifbien organisé à Kerma est connue depuis les découvertes

effectuées dans la ville nubienne par George A. Reisner2, puis par Charles Bonnet3.

Cette pratique du scellement, attestée depuis au moins le milieu du IIe millénaire av. J.-C.4,

pourrait avoir été transmise de l'Égypte au royaume de Kouch par l'intermédiaire des

forteresses de la Deuxième cataracte5, puis perpétuée par l'occupation égyptienne au Nouvel

Empire.

À Doukki Gel, quinze empreintes ont été conservées, provenant de huit sceaux différents.

Trois catégories de motifs peuvent être proposées :

• empreintes à motif floral ou géométrique (nos 1 et 2)
• empreintes à décor royal ou divin (nos 3 à 9)
• empreintes figurant des signes hiéroglyphiques (nos 10 à 15).

Les empreintes nos 2 à 7 semblent provenir de sceaux de type scarabée, les autres sont

issues de sceaux quadrangulaires ou ovales.

Étant donné le mauvais état de conservation des scellements, il a été difficile de déterminer

la nature des objets scellés : vanneries, serrures de porte ou de coffre comme l'indique le

négatif d'un maillon de chaînette reconnaissable sur un exemplaire, ou bouchons de jarres
tels ceux inventoriés dans ce même bâtiment.

Dans l'ensemble, les décors représentés ne sont pas sans rappeler les « scaraboïdes»

découverts par Francis L. Griffith dans la nécropole de Sanam6. Plusieurs motifs sont par
ailleurs bien représentés dans les ensembles égyptiens du Nouvel Empire.

Description des empreintes

Empreinte n° 1. Sceau rectangulaire figurant un motif floral en rosace à huit branches, dont

quatre ont l'extrémité recourbée (pl. 1.1). Ce motif se retrouve fréquemment parmi les

plaques et scarabées de Sanam7. L'exemplaire le plus ressemblant est une plaque
rectangulaire8, alors qu'une autre plaque ovale présente un même motif plus finement exécuté9,

à considérer sans doute comme la réplique d'un sceau bien plus ancien, que l'on rencontre

notamment à Askut et à Uronarti au Moyen Empire10.
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11. Griffith 1923, pl. XLV, nos 47 et 48 ;

pl. XLVII, n° 4

12. C'est le cas, par exemple, de deux scarabées

au nom de Nefer-ka-Rê (Chabaka [voir
Griffith 1923, pl. XLII, nos 19 et 20]).

13. Ce sont des scarabées aux noms de Ny-
Maât-Rê (Amenemhat III) et Men-Kheper-
Rê (Thoutmosis III): voir Griffith 1923,

pl. XLI, nos 21 et 24, respectivement.

14. Voir, par exemple : Hornung/Staehelin
1976, p. 242, n° 256; Schlick-Nolte/Droste
zu Hülshoff 1990, pp. 41-44, nos 17 à 19;
Giveon 1985, pp. 26-27, n° 14 (inv. L. 694).
Pour différentes variantes de disposition des

signes, voir Jaeger 1982, p. 100.

15. Voir Jaeger 1982, p. 94

16. Griffith 1923, pl. XLVI, n° 2

17. Voir, par exemple, Giveon 1985, pp. 142-

143, n° 15 (inv. 48246). On peut aussi noter
une ressemblance avec quelques sceaux du

Moyen Empire découverts à Uronarti, où sont

figurés le signe 'ankh, les cobras et la corbeille
neb (voir Reisner 1955, fig. 12, n° 300, et

fig. 13, n° 321).

18. Une représentation comparable est figurée

sur un scarabée égyptien provenant de Médi-
net Habu et daté entre la XIXe et la XXIe
dynastie (voir Teeter 2003, p. 70, n° 96).

19. Voir les empreintes nos 1 et 8

20. C'est le cas par exemple des empreintes
n05 10 à 13.

21. Les tombes de Sanam ont été datées par
Griffith de la XXVe dynastie et de la période

suivante, contemporaine de la XXVIe dynastie

(voir Griffith 1923, p. 82).

22. Une grande quantité de tessons de poterie

se trouvaient dans le bâtiment en question

(voir le rapport sur la céramique RUFFIEUX

2007, pp. 223-225)

Empreinte n° 2. Sceau ovale (scarabée [?]) à motif géométrique soigneusement gravé (pl.
1.2). Aucun exemplaire ne correspondant exactement, on peut toutefois citer trois scarabées

découverts par Griffith, dont les motifs sont assez ressemblants11.

Empreintes nos 3 à 7. Cinq empreintes issues d'un même sceau ou de sceaux identiques
représentant une barque divine surmontée d'un scarabée flanqué de deux tiges ou fleurs (lotus
[?]). Sous la barque, deux urœi enserrent un disque solaire ainsi qu'un signe carré, probable
schématisation d'un nom royal (pl. 1.3 à 1.7). En effet, plusieurs scarabées de Sanam portent

des noms royaux, entourés de deux cobras12; sur deux exemplaires, le nom royal est
enserré par les urœi, au-dessus d'une corbeille neb, surmontés d'une barque solaire13. Le
motif du cartouche royal flanqué de deux cobras apparaît très fréquemment sur les scarabées

dès la XVIIF dynastie et plus particulièrement à partir du règne de Thoutmosis III14.

Le prénom de ce demier (Men-Kheper-Rê), tout comme la représentation de la barque, fait
partie des signes utilisés alors pour une possible lecture cryptographique du nom d'Amon15.

Empreinte n° 8. Empreinte de forme ovale présentant un décor en reliefbien marqué (pl. 1.8).

Au centre, un signe 'ankh, flanqué de deux cobras, surmontant une corbeille neb. Le haut
de l'empreinte n'est pas conservé. Les fouilles de Griffith ont livré un scaraboïde au décor

assez similaire16. Cette composition est également fréquente au Nouvel Empire17.

Empreinte n° 9. Sceau de forme quasi circulaire, figurant une divinité identifiable au dieu

Ptah : coiffe épousant le crâne, jambes jointes dans une posture de momie, bras tenant un

sceptre ouas, contrepoids de collier dans le dos. Devant la divinité, on peut observer un

signe allongé, probablement une plume maâtn (pl. 1.9).

Empreintes n°5 10 à 13. Quatre empreintes d'aspect ovale allongé, provenant de sceaux
similaires. Le décor se compose d'une alternance de deux signes hiéroglyphiques disposés

verticalement: mn (trois fois) et n (deux fois), grossièrement exécutés. L'ensemble pourrait

être lu comme un pluriel archaïque pour mnw (pl. 1.10 à 1.13).

Empreinte n° 14. Seule la moitié de cette empreinte a été conservée. En haut à droite, trois

signes se superposent \s-n-mn séparés du reste du sceau par une barre verticale puis

horizontale. En bas, un signe ou motif coupé, non identifié (pl. 1.14).

Empreinte n° 15. Empreinte de forme régulière, conservée partiellement, présentant une

succession de signes, dont un disque solaire (pl. 1.15).

Chaque empreinte présente donc des attributs qui témoignent d'une forte influence

égyptienne. Ainsi certains motifs trouvent leur origine au moins aussi loin que le Moyen
Empire19. Dans le même temps, le caractère «local» de certaines pièces est indéniable"0, les

comparaisons avec Sanam nous l'indiquent clairement.

On se trouve donc manifestement dans un contexte du début de l'époque napatéenne1, ce

que confirme par ailleurs l'étude de la céramique22.

La présence de responsables administratifs - ou du moins d'activités en lien avec

l'administration - dans le bâtiment où ces scellements ont été découverts paraît d'autant plus

plausible si l'on considère sa localisation, côtoyant à la fois l'imposant complexe de

boulangeries et les temples. Sa fonction exacte, comme celle de ses occupants, ne peut toutefois

être précisée, en l'état actuel de nos connaissances.
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Il est intéressant de souligner que cette découverte est la première de ce type sur le site

de Doukki Gel. Par ailleurs, la pratique du scellement en terre crue, depuis son introduction

dans la région à l'époque Kerma, s'est répandue et a perduré, évoluant même de sa

forme égyptienne et égyptisante vers un répertoire purement local, tel qu'on le rencontre

au Djebel Barkal à l'époque méroïtique23.

2. Un dépôt de bouchons de jarres à proximité du temple circulaire

Lors de la campagne 2006-2007, un dépôt constitué d'environ mille cent cinquante
bouchons de jarres en terre crue a été mis au jour à l'ouest de la petite structure circulaire

jouxtant un temple de tradition locale, dans la partie orientale du site24.

Un examen minutieux de cet ensemble a permis d'isoler une quarantaine de pièces sur

lesquelles étaient encore visibles une ou plusieurs empreintes de sceaux. Un maximum

de six empreintes a pu être observé sur un seul spécimen, la moyenne étant généralement

limitée à une ou deux. Le mauvais état de conservation des estampilles ne nous a

malheureusement permis de relever que six empreintes disposées sur quatre bouchons.

Outre ces estampilles, des traces de ligatures probablement végétales étaient également

présentes sur une grande partie des quarante spécimens sélectionnés (flg. 1).

1 (en haut). Bouchon de jarre en terre crue
sur lequel sont visibles une empreinte de

sceau et deux traces de ligatures.

2 (en bas). Deux bouchons de jarre en terre
crue de forme conique, estampillés

La plupart de ces bouchons présentaient une forme conique (fig. 2), de rares exemplaires

se distinguant par une forme hémisphérique passablement irrégulière.

Le négatif des ouvertures des jarres autrefois scellées nous a offert la possibilité d'évaluer

un diamètre généralement compris entre sept centimètres et demi et dix centimètres. Des

profils de bords ont également pu être identifiés sur quelques bouchons suffisamment

bien conservés, ce qui les associe à une typologie de la XXVe dynastie et de l'époque
napatéenne25.

23. Voir VlNCENTELLI 1994; VlNCENTELLI
2001

24. Voir Bonnet 2007, p. 192. Pour la localisation

de cette structure (secteur 26), voir
Ruffieux 2007, p. 224, fig. 1.

25. Voir Ruffieux 2007, p. 232 et fig. 4

26. Griffith 1923, pl. XLVII, n° 12

27. Griffith 1923, pl. LUI, n° 5 ; pl. LIV,
n° 13. Cette épithète divine («Seigneur de

l'Offrande») est attestée dès le Moyen
Empire, jusqu'à l'époque gréco-romaine, et
apparaît sur le sarcophage d'un prêtre contemporain

des XXVe et XXVIe dynasties (CG
41001 bis [voir Leitz 2002, p. 705 ; Moret
1913, p. 33 et p. V]).

Les bouchons ont été marqués à l'aide de sceaux de forme le plus souvent quadrangulaire

(environ soixante pour cent), ou ovale, de type scaraboïde (environ quarante pour cent).
Parmi les empreintes présentées ici, l'une offre un motif à caractère symbolique (n° 16),
alors que les cinq autres figurent des signes hiéroglyphiques (nos 17 à 21).

Empreinte n° 16. De forme rectangulaire, elle provient d'un bouchon conique sur lequel
figuraient deux autres empreintes de forme identique, illisibles, mais qui, probablement,
devaient porter le même motif. Un scarabée ailé est figuré en creux, regardant vers la

gauche (pl. 1.16). On retrouve cet animal à la symbolique solaire sur une plaquette en
faïence de San am2''.

Empreintes nos 17 et 18. Deux empreintes de forme rectangulaire présentes sur le même
bouchon et issues d'un même sceau. Plusieurs signes hiéroglyphiques sont figurés en
relief: une corbeille nb (neb), le signe htp (hetep), un disque solaire, puis un signe inconnu
dont la partie supérieure évoque des cornes de bovidés wp (<oup) (pl. 1.17 et 1.18). Le
nom de Neb-Hetep apparaît sur plusieurs plaquettes de Sanam27.

Empreinte n° 19. Plusieurs signes en relief sont préservés sur cette empreinte de sceau
rectangulaire : à gauche, un personnage assis - dont la partie supérieure semble être incom-
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28. Les noms divins sont fréquemment
représentés sur les plaques et scarabées de Sanam,
ainsi que les noms royaux de la XXVe dynastie

ou des dynasties égyptiennes de l'Ancien
au Nouvel Empire.

29. Voir, plus haut, note 25

30. Murray 2000, p. 596

31. Par exemple au palais d'Amenhotep III
à Malqata (voir Hayes 1951, pp. 156-162;
Hope 1978)

32. Voir Fairman 1951

33. Voir Smith 1976, pp. 162-175, et pl. XLV-
XLVIII

34. À Malqata, les étiquettes sont nombreuses
à citer l'année de production (selon le règne
du souverain), ou le nom du responsable de

la production et le domaine de provenance
(voir Murray 2000, p. 598).

35. Hayes 1951, p. 162

36. On ne peut exclure que certaines de ces

inscriptions aient mentionné la provenance
du produit, mais leur simplicité paraît plus
adaptée à désigner des noms de personnes ou
des épithètes divines.

37. Voir l'empreinte n° 16

38. Williams 1977, p. 138

plète (femme, roi ou divinité - au-dessus des signes mn et n ; à droite, un premier signe
incomplet, suivi d'un autre de forme vaguement ovale, mal imprimé ou endommagé, peut-
être un scarabée [?], puis un disque (solaire [?]). Le seul élément certain est donc le groupe
mn, qui pourrait, par exemple, avoir appartenu au nom d'Amon (pl. 1.19)28.

Empreintes nos 20 et 21. Deux empreintes similaires, rectangulaires, provenant d'un même
bouchon. Les signes figurés ont été grossièrement exécutés et leur mauvais état de conservation

n'en facilite pas l'interprétation. De haut en bas: un signe rectangulaire (s [?]), suivi
d'un mince signe horizontal occupant la moitié de la largeur, puis le signe htp (hetep), et

enfin deux signes horizontaux apparemment identiques, dont une extrémité est perdue
(pl. 1.20 et 1.21).

Comme nous l'avons souligné pour les scellements du bâtiment administratif, nous sommes
ici aussi en présence d'un répertoire fortement égyptisant, mais qui laisse apparaître un
caractère local dans l'exécution.

La datation de ces bouchons au début de l'époque napatéenne, comme le suggère l'étude
des négatifs des jarres29, semble appuyée par le style des estampilles.

Le marquage des jarres, notamment des jarres à vin, est attesté dès l'Ancien Empire en

Egypte30. D'importants ensembles de bouchons marqués au Nouvel Empire ont été découverts,

entre autres à Thèbes31, à Amarna32 ou à Bouhen33. Les étiquettes précisent le contenu

et souvent l'origine du produit34 à l'aide de formules du genre «vin de tel domaine»; la

plupart des récipients contenaient du vin, mais d'autres produits étaient également
mentionnés, tels que la bière35.

À Doukki Gel, les estampilles présentes sur les scellements de jarres ne semblent pas avoir

véhiculé d'informations aussi détaillées. Si certains exemplaires offrent des inscriptions

hiéroglyphiques limitées36, d'autres ne représentent que des motifs symboliques37.

La plupart des empreintes - qu'elles proviennent du bâtiment administratif ou des

bouchons de jarres - semblent résulter d'une réutilisation, sous la forme de sceaux, d'objets
à caractère prophylactique (scarabées, plaquette, etc.), sans préoccupation aucune pour la

formule véhiculée, suivant ainsi une pratique attestée en Égypte depuis le Moyen Empire'8.
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